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O V î S par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  & de  Na- 
uarre , A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verroiit, 

5 AL  VT.  Depuis  qu’il  a pieu  à Dieu 
nous  appeller  au  gouuerncmentdecét 
Lftat,  noftreconduitte  a fait  cognoi- 
ftre,auec  combien  de  foin  r^ous  auons 
trauaillé  pour  entretenir  la  paix  & la 
tranquillité  publique , foit  en  gardant 
&conferuant  entre  cefle  Couronne  & 
les  Princes  eftrangers  toute  bonne 
amitié,  intelligence  & correfpondan- 
ce,  foit  employant  comme  nous  auons 
fait  diuerfes  fois  enplufîeurs  endroiéts 

6 grandes  occafîons , noftre  entremilc 
Royale  pour  alToupir  & efteindre  les 

A ij 


alterations  & différends  qui  s’efloient 
émeus  entre"  lefdits  Princes  : comme 
auffi  en  donnant  affiflance  & prote- 
étion  à nos  anciens  Alliez, lors  que  nous 
l’auons  iugé  necefTaire  pour  les  main- 
tenir ou  reftablir  dans  les  chofes  qui 
leur  appartcnoiéc,  afin  d’arrefter  par  ce 
moyen,  la  fuitte  des  troubles  que  les 


innouations  arriuées  en  leurs  Eftats 


pouu  oient  apporter.  En  quoy  fi  nos  in- 
tentions ont  efté  recognuës  bonnes  & 
lînceres , nous  ellimons  auffi  que  celles 
que  nous  auons  eu,  fondées  fur  lesmef- 
mes  coniidcratioiis  de  la  tranquillité 
publique  & de  raftermiffement  du  re- 
pos de  noftre  Royaume , en  çontra- 
éfant  diuerfes  grandes  alliances  par  le 
mariage  de  nos  très  cher  es  Sœurs , font 
di  gnes  encores  de  plus  grande  recom- 
mandation. Mais  nous  ne  pouuons 
voir  fans  vn  tres-jufte  fentiment,  que 
la  derniere  que  nous  auons  faite  en  An- 


.ri’aye'pas  eu  iufques  à prefent 
fe  bon  fuecez  que  nous  en  auions  at- 
tendu: Et  qu’au  lieu  d’cftreindre  de  plus 
en  plus  comme  nous  nous  eftions  pro- 
mis, le  nœud  de  l’ancienne  amitié  qui 
eftoit  entre  ces  deux  Couronnes,  il  foie 
arriué  qu’apresles  infractions  notoire- 
ment faites  de  la  parc  d’Angleterre, 
aux  articles  du  mariage  de  noitre  tres- 
chere  Sœur  auec  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne , les  A nglois  foient  encor  ve- 
nus airaillir&  faire  defcenceen  riflede 
Ré, auec  nombre  de  vailfeaux  & gens 
de  guerre,  (ans  nulle  caufe, fondement, 
pretexte  ny  déclaration.  Et  comme 
nous  voyons  que  pour  donner  coursa 
leurs  injuftes  delfeins,  ils  ont  déjà  pra- 
tiqué aucuns  de  nos  fubiets,oiitenuoye 
le  de  Soubize  en  noftre  ville  de  la 
Rochelle,  pour  induire  les  habitans  ci  i- 
ceîle  à (e  joindre  àieur  party  , & quils 
) continuée  les  mefmes  menées  & pratei- 
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ques  à l’endroit  de  nos  autres  fubjets  de  . 
la  Religion  prétendue  reformée  ^ pour 
les  attirer  & engager  fous  diuers  pré- 
textés Sc  vaines  efperanccs  dans  leur 
vnion  encores  que  nous  voulions 
croire,  que  nofdits  fubjets  auront  allez 
deferfneté&  deiugemétpournepasle 
lailTer  deccuoir  & furprendre  à fembla- 
bles  artifices  : & que  confîderans  que 
nous  les  faifons  iouïr  en  paix  de  la  li- 
berté toute  entière  de  l’exercice  de  leur 
Religion,  du  bénéfice  de  nos  Edids,  & 
des  ebofes  qui  leur  ont  efté  par  Nous 
promifcs,iIsf^aurcmt  bien  cognoillre 
que  celle  entreprife  faite  par  les  An- 
gloîs , ne  peut  auoir  en  elfcd  aucun  ob- 
jet ny  fondement  qui  puilTe  regarderie 
bien  de  leur  Religion  , mais  que  c’cll 
vue  volotaire  ag-g-rellion  contreNous, 
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contre  celte  Couronne,  & contre  Thon, 
ncur  de  la  Nation , pour  la  defenfe  def-  ^ 
quels  tous  bons  François -tâlatCatho'’ 


liqucs  que  de  la  Religion  prétendue 
reformée  , font  également  obligez 
d’expofer  leur  fang  & leur  vie  enuers 
Sc  contre  tous  : Neantmoins  afin  que 
nolHits  Subjets  foient  informez  de  nos 
intentions  fur  les  occurrences  prelcn- 
tes , & qu’ils  ne  puiffent  eftre  circon- 
uenus  par  les  inuentions  qui  font  em- 
ployées pour  les  fouftraire  de  leur  de- 
uoir  naturel,  Sçàvoir  faisons, 
que  Nous  pour  ces  caufes  & autres  bon- 
nes & grandes  confiderationsàcenous 
mouuans , D e l’ A d v i s de  la  Roync 
noftre  tres-ho:tïoréeDame&  Mere,  de 
noftre  tres-cher  &tres-améFrere  vni- 
que  le  Duc  d’Orléans,  des  Princes,  Offi- 
ciers de  noftre  Couronne,  principaux 
Seigneurs  & ipotables  perfonnages  de 
noftre  Confeil  d Eftat , & de  noftre  cer- 
taine fcience , plaine  puiffance  & au- 
thorité  Royale , Avons  dit  & dé- 
claré , difons  & déclarons  par  ces 


8 

Prefentes  fignées  de  noftre  main,  leS^ 
deSoubize,  & ceux  de  nos  Subjets  de 
quelque  qualité  de  condition  quüls, 
foient , qui  auront  adhéré , ou  qui  fe 
joindront  au  party  des  Anglois,  qui  les 
fauoriferont  &aflifteront  direâemeric 
ou  indireétement,  auront  accez  & in- 
telligence, aflbciation  & corrcfpon- 
dance  auec  eux  en  quelque  forte  & ma- 
niéré que  ce  foit,  ou  qui  autrement  fe 
départiront  de  l’obeyüance  qu’ils  nous 
doiucnt,  Rebelles  , Traiftres  & Perfi- 
des à leur  Roy , & Deferteurs  de  leur 
Patrie , Criminels  de  leze-Majefié.au 
premier  Chef , & comme  tels  décla- 
rons leurs  biens  , meubles  & immeu- 
bles, Offices  & Charges  à nous  acquis 
& confifquez  : Et  tous  les  Habitans 
de  nos  Villes  qui  adhéreront  aux  en- 
treprifes  , rébellion  &:  defobeyffance 
des  deffiufdits  , ou  qui  ieur  donne- 
ront entrée , paffiage,  refuge, retraitte 

& logement 
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& logement  çn  icelles,  & qui  les  ÿ 
fbufFriront  Sc  a-ffifteront  en  quelque 
ibree  que  ce  foit , leur  aideront  d’ar- 
mes , viurcs  & munitions , Sc  autres 
chofes  quelconques  ; coülpables  des 
mefrnes  crimes  , déclieijs  de  tous  ol 
ârroys,  honneurs  , priuileges  , fran- 
chifes , immunité!  ôc  droits  qui  leur 

f>Durfoient  auoir  efté  concédez  par 
CS  Rois  nos  predcccffeurs,  ou  par 
Nous , fans  efperancc  d’aucun  relia- 
bliflcment.  Voulans  qu’il  foit  pro- 
cède contre -eux  félon  k rigueur  de 
nos  Ordonnances  , par  emprifottne- 
ment  de  leurs  perfonnes , faifies  de  leurs 
biens , rafement;  Sc  démolition  de  leurs 
maifortSjlans  aucun  excepter^  degrada- 
frcmdcs  bois  ÔC  autres  chofequi  en  dé- 
tdcttt , êc  qu’^tfe  foiefit  decheus  dU 
cireltce  de  nos  Edufls,  raefmc  du  ren- 
troy  en  nosChambrcscreéespar  iceuxÿ 
féttxf  it  (dans  hui^  iours  âpres  la  put.-. 


blicatign  faitte  de  cefte  prefcnte  Dec'k- 
ration  é-s  coftes  de  P oi(^tôu,  Xaincongc 


" Officiers  des  Villes  de  XainEcs,Nyor^ 
^ ..  1 “ '1  • 
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reraupart^  des  cnnemw,&  qu’ils  foienc  ; 
punis  en  leurs  perfonnes,  biens  & mai-- 
fons,  des  peines  mentionnées  en.ces^ 
Prefentes , ii  leurs  enfans  ou  autres  pa- 
rents demeurants  drdinairçment  ou  le 
plus  fouuent  en  leurs  maifons  , 
n ayans  aiitre  maifon  de  leur  chef  que 
celle  de  leurs  peres  & parens,y  font  por- 
-tans  les  armes , fî  ce  n eft  que  lefdits  P e^ 
rcs  ou  chefs  de  familles  & maifons,. 
nous  icruént  actuellement  dans  nos  ar- 
mées ou  ailleurs,  & facent'celle  diligen- 
ce de  retirer  leurs  enfans  ou  parens,  que 
nous  ayons  tout  fujet  de  croire  qu’ils 
n’y  ont  aucune  part.  E t pour  le  regard 
de  tous  nos  autres  fubjets  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  qui  demeu- 
reront en  l’obeyfTance  & fidelité  qu’ils 
nous  doiuent , fans  adhérer  aux  def- 
feins  des  ennemis , & autres  prattiquesi 
factions  & menées  contre  noftre  au- 
thorité,fcruicc  & repos  dé.noftrc  Eftat, 


Nous  voulons  qu’ils  ioüiflent  plainCîr; 
ment  & paifiblemcnc  de  la  liberté  de 
leur,  exercice , & de  toutes  les  grâces  & 
conceffions  a eux  faittes  & accordées 
par  le  feu  Roy  noftre  tresdionoré  Sei- 
gneur & Piere  & NoüS;,  lelqucllcs  nous 
entendons  garder  & entretenir  inuio- 
lablement , mettât  tous  nofdits  Sùbjets 
de  laditte  Religion  pretéduë  reformée,- 
leurs  familles  & biens , demeurans  en 
leur  dçuoir  , en  noftre  proteélion  &ç 
fauyegarde  fpecialc. 

Si  donnons  en  mandement 
à nos  amcz  & féaux  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlements  & Chambres  de 
l’Ediél , que  ces  Prefentes  nos  Lettres  de 
déclaration,  ils  facent  lire,  publier 
f?nregiftrer , & le  contenu  en  icelles  fai-, 
re  garder , obferuer  & executer  exaéfer, 
ment  félon  leur  forme  & teneur,  meft- 
mes  à nos  Cours  de  Parlements , pour  le 
regard  de  l’cxecution  Ôc  infli(Sl:ion  des 
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peines  portées  par  ces  Prerentes,  pour 
raifoîi  dcfquellesNous  kur  attribuons 
toute  iurifdiétion  & cognoiflancc  pri- 
uatiuement  aufditcs  Chambres  pour 
les  cas  fufdits,  dont  lescoulpabks  font 
indignes  & décheus  de  tous  priuileges. 
Sans  prciudiceneantmojns  de  ceux  qui 
(èrontpris  par  les  Generaux  & ( hefs  de 
nos  Armées,  luges  de  nos  Villes  &i  lu- 
rifdidtios,  les  Visbaillifs,  Viflènefehaux 
& Preuofts  de  nos  chers  & bien  amez 


coulîns  les  M arefehaux  de  France , des- 
quels nous  voulons  que  iuftice  foit  fai- 
te promptement  & fans  remife,  tant 
fur  lés  perfonnes  que  fur  les  maifons  & 
biensjpar  ceux  qui  les  auront  pris  & ar- 
reftez  en  quelque  lieu  que  ce  puilTe 
eftre,  & qu’ils  foient  punis  & chaftiez 
félon  le  contenu  en  ces  Prefentes , & la 
rigueur  defdits Ediéis  ^Ordonnances 
precedentes  faites  par  les  Roy  s nos  Pre- 
deeclTeuts  & N ous-,  & a cette  fin  qUe  le§ 

c 


procez  ieur  foicnt  par  eux  faits  & par- 
faics  félon  la  iurifdi(^on  à eux  attri- 
buée : Enjoignans  à nos  Procureurs  ge- 
neraux & leurs  SubftitutSjdc  faire  touK 
tes  pourfuittes  & diligences  pour  ce  re- 
quifes  & ncceflaires.  Mandons  jauflî 
aux  Gouucrneurs  & Lieutenans  genc-r 
faux  de  nos  ProuinceSjBaillifsjSenef- 
chaüx  , Viflenefehaux , Preuofts  de 
nofdits  eoufîns  les  Marefehaux  de  Fran- 
cc  ou  leurs  Lioiitenants  , & tous  autres 
nos  lufticiers.  Officiers  & Subjets  quil 
appartiendra,  de  tenir  la  main  a 1 exe- 
cution de  ces  Prefentes,faifant  failîrôc  V 
arrefter , courir  fus  & tailler  en  piccesj 
tous  ceux  de  nos  Subjets  qui  feront  le?- 
uées  & armements  de  gens  de  guerre 
foitpar  mer  ou  par  terrc,fans  nos  Com- 
miffions  fcellécs  de  noftre  grand  fceau: 
Car  tel  eft  noftre  plaifir  En  témoin 
dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre 
feel  à çcf'dites  Prefentes.  . D O N N e'  à 


Villcfoy  Ib  cinquième  iour  d’Aouft, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cents  vingt  fèpt  : & 
de  noftre  regnejlc  dix-huittiéme.  Si- 
gné , L O V I s : Et  fur  le  rcply , Par  Ib 
Roy , D E L QM  E N I E.  Et  feellées  du 
grand  Seau  de  cire  j aune.  Et  encor  fur 
iedic  reply  eft  écrit. 

Leués  y publiées  ^ regijîrées , Oüy  ^ ce 
recjuerant  le  Procureur  General  du  Koyy pour 
eflre  exécutées , gardées  & obferuèes  félon  leur 
forme  teneur , & (fue  coppies  collationnées 
aux  originaux  d’ icelles , feront  enuoyees  attX 
Bailliages  c2r  Senefchaujfées  de  ce  rejf’'* 
pourj  efre  pareillement  leués  , publiées 
regifirées  y gardées  ^ objèruées  d la  ddt^nce^ 
des  SubPiituts  dudit  Procureur  General,  auf~ 
âuels  enioinéidy  tenir  la  main,  ^ certifier 

la  Courauotr  ce  faiéî  au  mois.  Paris  en 

I.  À’ 
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